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porteront le feu par-tout où elles circuleront , &
fixeront Yinflammation dans la partie qui y a le
plus de difpoiition.

importan« Si, en rérléchifïànt fur ces vérités, ilsrecon-
du régime noiffent que les malheurs qui arrivent aux fem-
temperé & i , i , <-
rafraîciiiflànt mes en couche nont, le plus louvent, point
ciieziesfcm- d' autr es caußs, ilsfentiront de quelle importance
mes en cou- - . , ■> ' - . .".- , r , "" v-v"

elt le régime tempéré en rajraîchtjjant dans les ac-
couchemens ordinaires , pour prévenir tout acci¬
dent , & de quelle importance eft ta diète févère
& délayante dans les cas où ces accident donne¬
ront les premiers fignes de leur exiftence ,
comme le prouve l'obfervation que je viens de
rapporter. On verra , Tom. IV , Chap, L , § VI,
Art. VI, la conduite qu'il faut tenir auprès des
femmes en couche attaquées de cette fièvre.)

mes en cou
che,

CHAPITRE XL

•

D'üfi vient
le nom que
porte cette
efp'èce
fi-eyre,

De la Fièvre rémittente.

V^ette- fièvre eft ainfi nommée , de la rémiffion
ou de la diminution des /ymptômes , qui fe'mani-
fefte quelquefois plus tôt , quelquefois plus tard ;
mais en général, avant le huitième jour de la
Maladie. Cette rémiffion eft ordinairement pré*
cédée d'une Jueur légère , après laquelle le ma¬
lade fe trouve conlidérablement foulage ; mais
peu d'heures après , les j'y'mptômes qui n'ont pas
entièrement ceifé reparoiffent de nouveau.

Les remißions de la fièvre rémittente ont quel¬
quefois des périodes réguliers, mais plus fouvent
elles font irrégulières ; de forte que leur durée eft
tantôt plus longue, tawôtplus courte. Quoi qu'il



Ca u/es de la Fièvre rémittente, igt
en (bit, plus la fièvre rémittente approche d'ê¬
tre fièvre intermittente régulière, moins elle eit
dangereufe.

(Les fièvres rémittentes font donc celles qui, elftere*
depuis Jeur invafion jufqu'à la tin, ne quittent ^ántein*
point le malade, mais dont les fymptâmes , tels
que le frijfon , le bâillement, le froid, la cha¬
leur , &c. , nailfent & augmentent tour à tour ;
de forte qu'il y a des temps dans la journée où
le malade fe trouvé très'-foulagé , fana pour cela
être fans fièvre ,• car il a le pouls toujours plus fé¬
brile que dans l'état naturel, & l'abattement
des forces eft toujours confidérable : ce qu'on
ne rencontre point dans l'intervalle des fièvres
intermittentes , dont on a traité ci-devant , Chap.
,111, de ce VoIJ

5 1.
Caufes de la Fièvre rémittent».

La fièvre rémittente eft commune dans les lieux lieux où
bas , marécageux , couverts d'eau ftagnante & queme/'*"
de bois : mais les cantons dans lefquels elle eil
le plus funtfte font ceux où une grande cha¬
leur fe trouve combinée avec une grande humi¬
dité,commedans quelques parties de l'Afrique ,
dans le Bengale , aux Indes orientales , &c. , où
la fièvre rémittente eu en général du genre putride,
& très-dangereufe.On l'obferve plus fréquem¬
ment pendant un temps couvert, furtout après
des pluies ou de grandes inondations, &c.

Tout le monde y eft expofé : ni le fexe , ni l'a- Qui root
ge , ni la confiitution , n'en exemptent. Maisf eu ^ uifont

■ r j, i ii w . leplusexpo-
CeUX qui tont dun temperament relâche, quiiesàiafiôvre
occupent des habitations baffes & mal-propres , rtltlutente '
jjui refirent un air impur & qui ne circule point ,
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qui ne prennent point aflez d'exercice, qui vivent
tfalimens rnal-fains , y font le plus fujets.

S il.

Symptômes de la Fièvre rémittente»

Les premiers fymptémes de cette fièvre fonf
des bâillemens, des pandiculations , des douleurs
à la tête, des vertiges, & des alternatives de
froid & de chaud. Quelquefois le malade tombe
dans le délire , dès la première attaque. Il reifent
une douleur à la région de Veßomac & quelque¬
fois on y aperçoit un gonflement. La langue eft
blanche, les yeux & la peau paroiflent fouvent
jaunes , & fouvent il vomit de la bile.

Le pouls eft quelquefois un peu dur; mais il
eft rarement plein , & \ejang tiré de la veine ne
donne guère de lignes d'inflammation , c'eft-à-
dire , qu'il eft rarement couenneux. Il y a des
malades qui éprouvent une confiipation excef-
five ; d'autres , au contraire , ont des cours de
ventre très-incommodes.

rieftimpof- Il eft impoflible de décrire tous les/ymptomes
íriteíoml«^ accompagnent cette Maladie, parce qu'ils
fymptömcs, varient fuivant l'habitation, la conftitution du
îcu""«rems ma ^a de & la faifon de l'année. Ils peuvent en-
variété, core beaucoup varier d'après le traitement, &

d'après plufieurs autres circonftances qu'il fe-
roit trop long de détailler.

cettcfièvre Tantôt cette Maladie fe montre fous les /ymp-
fouventfous l ° mes des fièvres bilieufes, tantôt fous ceux des^r'¿-

. rafpeöt des vT es nerveujes , & tantôt fous ceux des fièvres malt-
jieufcs^iier-^^-H^ft pasdu toutrarede voir cesfymptômes
veiifes&ma- le fuccéder les uns aux autres , ou même fe com¬

pliquer en mùtns temps chez la même perfonne.
(Ce



Symptômes de la Fièvre rémittente. Î93
(Czsfymptômes ne fe recontrent enfemble que surtou»

dans la fièvre rémittente irrégulière , qui eft d'ail- durrégt*
leurs aiîez fréquente ; & dans ce cas , il n'eft pas Iière *
rare que le malade ait des tonvulfions , des dou¬
leurs qui reflemblent à la colique, à la pleuréfiç,
au rhumatifme , &c.

Mais quand la fièvre rémittente eft régulière, fa t¡» fîèvr*
marche approche beaucoup de celle des intermit- jf^"^ 6
tentes y de forte qu'à l'ordre de fes remißans, on reirembie
reconnoît la quotidienne, la tierce,\& quarte, &c. , tences"""' *
décrites ci-devant, pag. 35 & fuiv.de ce Vol.
Souvent même les intermittentes dégénèrent en
rémittentes , & celles-ci en intermittentes j tant il y
a d'affinité entr'elles.

La fièvre rémittente régulière n'eft guère plus à £IIe n 'eft
craindre que h fièvre intermittente. Nous allons craindre;
voir qu'il n'en eft pas de même de Yirrégulière, mais nrr¿-
qui fe change fouvent en inflammatoire , en fièvre dLsereuf*»
maligne, & qui alors met toujours la vie du ma¬
lade en danger. La rémittente „qui répond à la fiè¬
vre quarte, eft la plus indomptable & la plusdan-
gereufe. Ses fuites ordinaires font le marafine t
lu fièvre lente, Yhydropifie , &c.

Nous ajouterons que dans cette fièvre les ma¬
lades ont quelquefois \afalivation qui eft fouvent
critique. D'autres fois, ils rendent, pendant Vac-
cès, des urines ardentes, qui dépofent dans le temps
de la remißon, & fouvent avec avantage.

( Lifez , avant d'aller plus loin , les Chap. I &
II de ce Vol.)

S in.
Régime qu'il fautfuivre dans une Fièvre rémittente.

Le régime doit être adapté -àux/ymptômes do- ïi doit *tra
minans. Quand ils ont quelque apparence dVn-^^

Tome il, N
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Délaya« flamfñation , fa-diète doit être très-légère, & la
d'înflamM- boiflbn foible & délayante. Mais quand ces/ymp.
tion; & for-tônïes font ceux de la fièvre nerveufi ou maligne ,
caflsade d ffiä-^ -faut'foutenir ¡es fbrces-du malade par des ¿Ä-
gnit¿, &.C. mens & des boiflbns de nature un peu plus nour-

riffante, tels que nous les avons recommandés
dans la-dernière fièvre dont nous venons de par¬
ler, -pag. i86de ce Vol. Il faut cependant être
très-fertipuleux dans--r'ufage des fubtfa'nces
échauffantes, parce que cette fièvre fe change
(bavent en continue, par un régime chaud & des
remèdes contraires.

Dans tous íes Dé quelque genre que foient les Jymptômes ,
meiem- ^ âut ten ' r ^e ma ' ac*e fraîchement , proprement
lade foittenu & tranquillement. Sa chambre doit être grande,
îropîement' autant q"'» 1 eft poffible , & on doit y renouveler
& tranquil- fouvent Vair , par la porte & par les fenêtres. Il
îcmcnt. £aut ]»arro fer ¿ e v inaigr¿ , de fuc de citron , &c.

- On doit changer fouvent le malade de linge , de
couvertures , &c. , & emporter fur le champ tes
excrémens.

itaifons Quoique nous ayons déjà recommandé toutes
umliefôa ces chofes, nous croyons devoir les recommnn-
repetefifou-der encore, comme étant d'une plus grande im-
„^conVdfs"P orta nce P our le malade, que les remèdes les

plus vantés (a).

(a) L'illuftre Dofteur Lind , d'Edimbourg , dans fa Dif-
fertation inaugurale fur les fièvres rémittentes putrides du
Bengale, faic les obfervations fuivances.

lndufia, Indicts ac flragula fapius /une mutanda , ac aeri
export, »da : faces fordefque quàm primùm removenda ; oportet
etiam ut loca, quibus <tgri decumtunt , fintfalubria , £? aceto
confperfa, denique ut agris cura quanta maxima profpicia-
tUT, Cvmpirtum ego babeo, Medium ktec fedula bkjttihntent,'



Remidas contre la Fièvre rémittente.

§ IV.
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Remèdes que doivent prendre ceux qui font attaqués
d'une Fièvre rémittente.

Pour parvenir à guérir cette fièvre, il faut Moyens a«
commencer par tâcher de rendre fa marche auifi mTrchV de
iimple que ceWed'ane fièvre intermittente régulière, tette fièvre
On peut y réuflir au moyen de \zfaignée, s'il y a fo¡|née fre ' La
quelques fvmptomes d'inflammation. Dans toutP° urv "■!,/ ,• , 1 ,1, qu'elle foieautre cas , jltaut bien s en garder , parce qu elle très-indi-
aifoibliroit le malade Si prolongeroit (a Maladie. i u<e -

Mais il n'en eft pas de même d'un vomitif, qui vn vomitií
fera rarement déplacé, & qui peut être, en gé y , eftb,ie "
neral , dune grande utilité. faire.

Quinzeou vingt grains à'ipécacuanha en pou- ipécacuan-
dre, répondront parfaitement à cette indication.^-

Cependant je confeille de préférer , dans ce potion ¿me¬
cas , une potion émétique , compofée d'un ou deux "in¬
grains de tartre fiibiè îsl de cinq ou fix grains d'¿-
pécacuanha en poudre, le tout dans un verre
d'eau : on répète cette potion deux ou trois fois ,
« un jowr l'un de l'autre , fi les maux de cœur & les
envies de vomir continuent ( 1 ). •

qutquc ta exequi polefl , mullo viagis agris profutur um , quàm
Mtdicum peritiortm bifee commodis de/iilutuni

» Il faut changer , Je plus fouvent qu'il eft poffible , le linge,
», les couvenures & les hardes du malade; il faut les expofer
,, à l'air. Quant aux déjeaions & autres excrimtm du malade ,
» il faut les emporter fur le champ. La chambre dans laquelle
„ il couche, doit être bien aérée & mofee de •vinaigre. £n-
„ fin , il faut apporter l'attention la plus fcrupuleufe à touc
» ce qui concerne les malades. J'ai éprouvé que le Médecin
»qui a égard à ces préceptes, & qui les met en pratique,
n réuiïît infiniment mieux que le Médecin plus inftruit qui
» les néglige,,.

CO Nous devons faire remarquer, avec M. Lievtavp,
N ij

. R¿5«üon?
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Lavemens \\ faut tenir le ventre libre par le moyen des
^oux& laxa- ¡ayemens gj ¿ es j oux ¿axatifs i tels font des infu.

fions légères defenélk demanne,de petitesdofes
ftélecluaire lênitif, de crème de tartre , de tamarins ,
de pruneaux bouillis, &c. Mais il faut bien fe
garder d'employer les vomitifs forts & les draßt-
que s.

Au moyen de cette méthode , la fièvre peut
ueyrecK être ramenée en peu de jours à des intermiffîons
rendue inter- diftin&es & régulières, (¿uand on y eft parvenu ,
guaàre.eré " on peut adminiflrer le quinquina , qui manque

rarement d'achever la guéritbn.

Quinquina
îorfque I3
fièvrecft

î

tur l'émétî-
«nie.

I

Rai fon s
pour les¬
quelles on
ne doit l'em
ployer qu'a
vee priicaU'
lions.

I.'ipécacuan
ta eft plus
sûr.

Manière
d'employer
l'émètique ,
lorfqueles
circonftan-
cesle de¬
mandent ab-
ft unleiiT,

que l'on fuit différences méthodes pour préparer le tartre
fîibU, & que le choix dépend de l'idée & de la volonté de
chaque Apothicaire : d'où il fuit que hors de Paris, & même
dans Paris , la dofe convenable de ce médicament n'eft fou-
Yent plus la même, qu'elle varie, & qu'on ne peut, fans un
inconvénient plus ou moins grand, manquer d'avoir égard à
cette différence, qui peut faire que tantôt ce médicament aie
trop d'effet , tantôt qu'il n'en ait pas affez. Précis ¡le la Mat.
Atedie, Tom.Ijpag.337.

D'après ces fages obfervations , on fent qu'à moins dt
connoître parfaitement la manière dont l'Apothicaire à qui
l'on s'adreffe prépare Vèmitique, il eft imprudent de l'em-

\ ployer. II y a des Apothicaires dont Yimétiqut fait de très-
, grands effets donné à deux grains ; il y en a d'autres dont il
ne fait rien donné à quatre : toutes ces confidérations doK
vent nous porter à ne faire ufage de Vémltiqut qu'avec de
grandes précautions, & quand les ciiconltances l'exigent
abfoluraent.

Nous avons dans Viplcacuanbtiun ¿mitique naturel, doux
& fur, qui convient dans la plupart des cas.

Au refte , la meilleure manière d'adminiftrer le tartre,
ßibii, eft d'en faire dilîbudre quatre ou cinq .grains dans
une chopine d'eau tiède : on prend une cuillerée de cette
difolution, on la met dans un verre d'eau, & on le donne au
malade : on réitère cette cuillerée tous les demi-quarts-d'heu-
re, jufqu'à ce que le malade ait vomi; après quoi oa jette te
refte. WM



Moyens défi prâferver de la Fièvre rémittente. i 9^
Il eft inutile de répéter ici la manière dont

on doit le faire prendre, nous avons eu aifez
d'occafions d'en parler dans les Chapitres pré-
cédens , furtout dans les § IV des Chap. Ill
& VIH de ce Vol.

S V.

Moyens de fi préfierver de ta Fiivre rémittente.

Les meilleurs moyens de fe prêferver dePf<femt»fti
cette fié vre font, de prendre des alimens fains
& nourriffans , d'obferver la propreté la plus fcru-
puleufe , de fe tenir le corps dans une chaleur
modérée, défaire un exercice convenable i enfin
d'éviter , dans les pays chauds , les lieux hu¬
mides , \efirein , l'air de la nuit, & autres chofes
de ce genre.

Au refte, dans les contrées où elle eft épi- Quinquina,
démique , le préfervatif le plus excellent qu'on f^ „"c«-
puifle recommander eft le quinquina, qu'on peut te fièvre e«
mâcher ou prendre injufi dans de Veau-de-vie , is 'ldimi<iU *'
dans du vin, &c.

Il Y a des Médecins qui recommandent de,Tab f > âin *leiïi£m£ câ3»
mâcher du tabac. Ils le regardent comme très-
utile , dans les cantons marécageux , pour pré¬
venir les fièvres, foit rémittentes, (bit intertmî%
tentez.

*mm*

NiS
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